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tiie4tait lui-mêmen min indignation paîr les. sMèmîes les plut;
comniqumes (le désespoir. 011 le diîrî ii îs.uîne rêve.
lin, oiIII l lévillat t' il 51tsrsaut, oit le frapl ai à l'imnpjroviste,
et. soli premîie'r cri nie ir-allissait jains 10 eecet duquel
dépeîîdîi t Sa vie Ce nl'M sîit qule Io moi r, Il tititil les voî'roîîx
éta.ieint i/wîm'né,, et :il milieu de no,; coinmnnationu les
pIlus (11t1u ir '* u' déuillIait it la oin Ilo et bru tm le
st1 ud it i Cl'i pandomi e, pour m1 non égayert d' fid>1 it~Ialr-
manîtes, ci dlévelopp)er (le vant nou.4i toutes les4 îieli<'sqeR (le
fis gi boeiore occlopediq liei. Leu (isiu Ju< n*gem iel îL arri-
va. Clîuvîn, les faces plniomée, l'oil miornue etiîutl-
(lire', ['îuir- abrut i d'un troupier a'i demi et'in i, 'ait ri côte
(lc moi) dél'enNeti risai iii ai rssr u paro mIi iltn regard.
(Chavai était daîns soli identité tit accusé,i important. Il
avait été condlaîmné trois fois à mort(, eommei détiertemîr i
l'ennemi, conun'îi réacteur dui Midi et conmme émigré.

Vingt témoins le re-oiiiissetit Mous tier non1h, ot l',ami-.
tenité (lo leursý dépositions unamnimes poulvait etr 1. ontir-
nriée jusqut'à l'évidenmce la1 plus atbsolue par le mnoindre
indice du la plums légère éîmotionî qui ofîtal témé soir inalté-
j'able sang-froid. Il les euntendlit sanîs so)urciller'. Soi) seul
moyen de saismt était lit pos.4ibilité <le l'existence d'u utué-
neelîrne parfait imé auvillage <le Kircleborg, dtans Iogad
dîmehmé dit Bi3s-Ritin, et dont il avait puiti le nom et Coulpe-
szé l'individualité avec unte mupviorité du Wilcnt mimique
pmropîo il faire env~ie auix plus m inds comédiens. l'out à
col ) le eptnrpo i oui nmonç:l qu'u i eureux Ima-
Sard1 venaitt (lo fitiro découvrir, parmui les inlterIprètes dui
con-ieil, lin bourgeois de Kiricheberg. Il n'y eut Pam lin
regardl qui ne se toutrmnât sîîté Clmîîv:n ; nmais Cha:van n'avait
l1ri entendut : Il puisail *list pincée dle tabac dans se boite
d'étain, la trinsi> èriait avec line lenteur solennelle nu-
dessus <le sa laîrge moustache, et lat avourait méthodique-
ment. A peine l'interprète eut pris la parole0 potir entrer
oui conférence avec l'aîccusé. qîte la pîmysueinomie de elui-
ci partt s'ýépaunouiî- ; une hilarité subite anima ses traite
si lonqteni 1). abat.is. oni s'acceroissant grraiduellement jus.
qu'il I e\nltation, et les l)aroles se précipitèr'ent si ithon-
dammunt. ;iur se,% lèvres, que l'oreille la plus exercée àl
son Jargon tudesque attrait oui de la peine à le sî;ivre. Co
flux de mois men-tçait <le ne pas s'arrêter, quand le tru-
ehement se retourmma versi le tribunal, petit- attester- que
ce soldlat était son cempatri * ; et qu'à moins d'être né
à Kircheborg, il nl y avait homme on Allemaîgne qui pût
on pti.lor $.usi correctemenît le patois. Chavami tlit, mis

on iberté avec une feuille do route. Comme il descendait
l'escalier, il aperçut son interprète, luri saisit affeetueuîso-
ment la main et titi soulla bas à l'oreille, on fiançais fort
net et fort coulant:

Il Quant vous écrirez à Kirchîeborg, mon cier- camnara-
do, le vouts pie (le ne pas m'oublier auprès d- votre res-
pectable famille." H LYNOIR

.Xuite a rcltoid'utii A'sigIais mir
Iet< tlIeusaniN.

,Dans son ou-vrage- intitulé " Les Allemands chez les Alle-
mands," M. E. C. Grenneville Murray, ancien attaché d'am-
bassade d'Angleterre cri Allemagne dit:

On s'étonne que des hommies puissent tolérer de pareils
excès (il s'agit des corps 'le canne et autres que les officiers
distribuent si libéralemet î leurs hou-tes) ; niais lue Alle-
nmands sont naturellemecnt serviles et timides. Leurs victoires
sur les vrainçais sent ducs àt leur oreanisation, býauwitlp pjus,
qu'à leur vslIeur individuelle. Oit a conîstat(-. <lue dans les cz-
carmouehes, où l'initiative personnelle et la présence d'esprit
sent Particulièrement néesieils Mectaient pied On s
faisaient battre. L'armée allemande est surttont remarquablie
par le nombre, r.aliéde ses officiers et par l'habileté

r

dc ses généraux ; * nais ce n'est pas une armée de héros, et elle
est loin de contititucr une force réelle pour le pays. L'empire
gerumanique durera aiusi longtemps que seq hommes d'Etâit
réussiront ilt le prmscrvèr des deux périls qui 'le menacent :
révolution à l'intérieur, guerre à~, l'extérieur. Une r6volution
montrerait que la plupart (les AIllemands sent au fondl patticu-
laxistes ;une hôuivellc guerre ferait voir que l'Allemagne n'a
pis dl'alliés soiicicux &lem0hrsa ruinie."
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ANTOINE BÉDARD
Fornis.çeur dle chaussures -uilitaires pour les bait eries

À ", et "ltB"' etc.
Fabricant de chaussures fines de chasse OL, on tous genres pour

dames, hommes, enfants corpst & volontaires, cavaîlorseto.
Les prix très modérés au lit maison A Bedard, lui font espérer

que Ie public l'honorera d'urlo visite qu'elle- sollicite.
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1M. TIMMONS & SON.
3NNUFAC3TURERS 0F

Gcnuine Apple Ciller,
Champagne Cider,

Soda Wator,
Oinger Aie,

Aeratcd Ginger Boer,
Nectar,

Lemonade,
and ait kinds of Syrups.

Our boverages are tlic best ln the Dominion for* excellonce of
quart ty and purIty as acknolvtcdged by Counecil ot Arts andi Manu-
factures at Dominion and Provincial Ekhibitions3.

3M. TIS!MoNs & SON.

CORNER COTE ST. GENEVIE'JE a&STS GEORGE*tTBt
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